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FEVRIER 2012 
DE LA RECHERCHE SUR LES MAMMITES A LA PRATIQUE  

 

Le M-team a assisté au congrès annuel du National Mastitis Council (www.nmconline.org), 

tenu aux Etats-Unis du 22 au 24 février 2012. De nombreux résultats de recherches 

orientées vers la pratique y ont été présentés. Des sujets brûlants tels que la traite 

automatique et l’utilisation des agents antimicrobiens dans le secteur laitier ont occupé le 

devant de la scène. 

Voici quelques conclusions intéressantes: 

 Travailler selon des protocoles et des schémas préétablis (par example pour le traitement 

des vaches mammiteuses, la traite, le nettoyage des litières et de l’étable de vêlage, …) 

permet d’une part un gain de temps pour l’éleveur et d’autre part, une santé (mammaire) et 

une fertilité supérieures chez les vaches; 

 La clé du succès lors de la transition de la traite conventionnelle vers la traite automatique 

réside dans une préparation minutieuse et entamée à temps de l’étable et des vaches, 

avec une attention suffisante pour la santé mammaire et celle des pieds des vaches, 

l’adaptation de la ration et l’optimisation du confort des vaches comme facteurs principaux; 

 Les exploitations bio américaines, où l’utilisation d’antibiotiques est proscrite, n’ont pas 

nécessairement une santé mammaire et une qualité de lait inférieures par rapport aux 

exploitations conventionnelles. Une bonne gestion de la santé (mammaire) et une pression 

infectieuse faible sont donc plus décisifs dans la lutte pour une bonne santé mammaire que 

le fait d’utiliser - ou de pouvoir utiliser – ou non des antibiotiques; 

 Maintenir les vaches debout après la traite est une mesure importante dans la prévention 

des mammites. Cependant, les maintenir debout trop longtemps (> 1 heure) après la traite 

augmente le risque d’apparition de nouvelles infections mammaires. En effet, une heure 

après la traite, le pis se remplit à nouveau de lait, avec pour conséquence une 

réaugmentation de la pression dans le canal du trayon et une pénétration plus facile des 

bactéries lorsque la vache finit par se coucher. 
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